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La maison semblait trop pleine, de la meilleure 

façon possible. C’est comme ça que je savais que 
Silas était heureux - quand il laissait le bruit 
s’installer. 

Les portes du salon étaient grandes ouvertes 
malgré le froid, les radiateurs soufflaient à plein 
régime sur la terrasse, et la musique se répandait 
dans l’air hivernal. Eleanor, qui avait maintenant 
presque un an et demi, dormait à l’étage avec 
l’écoute-bébé soigneusement posé sur la 
commode à côté de son berceau, celui que j’avais 
choisi avant même de savoir que j’aurais le droit 
de la garder. 

Quelqu’un - probablement Gio - avait ouvert 
une bouteille de quelque chose de très cher sans 
rien demander. Personne n’était encore mort, 
alors Silas n’était pas intervenu. 

C’était apparemment à ça que ressemblait une 
fête de départ de la Dominion Society. J’avais 

 



 

essayé de m’éclipser pour laisser de l’espace aux 
garçons, mais Silas avait insisté pour que je reste. 

Griffin se tenait au centre de tout ça, comme si 
la gravité avait fini par dérailler. 

Il n’était arrivé qu’il y a vingt minutes - avec un 
retard élégant à ses propres adieux - et déjà la 
pièce s’était réorganisée autour de lui. Dante 
était appuyé contre la cheminée, souriant 
comme s’il attendait que quelque chose se brise. 
Theo rôdait près du bar que Silas avait installé, 
faisant mine de ne pas regarder Griffin faire les 
cent pas tout en parlant. Gio s’était laissé 
entraîner dans une dispute avec Griffin au bout 
de deux minutes, ce qui ressemblait plus à un 
sport qu’à un désaccord. 

Maintenant, Griffin tenait un verre d’une 
main et n’avait absolument aucune intention de 
le finir. 

— Je vous le dis, lança-t-il en arpentant l’espace 
entre le canapé et les portes de la terrasse, les 
doigts tambourinant contre le verre. L.A. est un 
vrai bordel en ce moment. Ce qui veut dire que 
c’est parfait. Personne ne donne son feu vert à 
quoi que ce soit si ce n’est pas un gros 
blockbuster ou une franchise établie. Ça a 

 



 

besoin d’un bon coup de pied dans la 
fourmilière, c’est pour ça que je dois y aller. 

Silas se tenait à mes côtés, un bras 
nonchalamment posé autour de ma taille, son 
pouce effleurant ma hanche d’une manière qui 
ressemblait toujours à un secret, même deux ans 
plus tard. Il observait Griffin avec la même 
expression qu’il affichait pour évaluer un 
investissement risqué - mi-admiration, 
mi-disposition à intervenir. 

— Tu déménages à près de cinq mille 
kilomètres pour faire les mêmes conneries 
qu’ici, les fêtes en plus, dit Silas calmement. T’es 
sûr que ce n’est pas tout ce bonheur domestique 
qui t’entoure qui te fait fuir ? 

Griffin lui adressa un sourire narquois, 
tranchant et sans excuse. 

— Je poursuis mon propre bonheur. 
— C’est ce que tu as dit avant d’acheter un 

studio en faillite dirigé par un type qui a trois 
ordonnances d’éloignement au cul, fit 
remarquer Dante d’un ton léger. 

— Et regarde comment ça s’est terminé, 
rétorqua Griffin. Chaos Stream n’a jamais été 
aussi populaire, et on en a tiré un documentaire. 
Ce cadre a déposé trois plaintes distinctes contre 

 



 

nous après la reprise. C’est notre documentaire 
le plus regardé de l’année. 

Theo grimaça. 
— Ce n’est pas l’argument de défense que tu 

crois. 
J’ai alors croisé le regard de Griffin, et il s’est 

arrêté net comme s’il venait de réaliser qu’il y 
avait un public au-delà de ses partenaires 
d’escrime verbale. 

— Bea, dit-il en cherchant une alliée. Il 
traversa la pièce en quatre enjambées et s’arrêta 
juste avant d’envahir mon espace personnel. — 
Dis-leur que j’ai raison. 

La main de Silas se resserra sur ma taille pas par 
possessivité, juste par amusement. Il savait 
exactement ce qu’il faisait. 

— À quel sujet ? Demandai-je. 
— Sur le fait que le chaos est nécessaire, 

répondit Griffin. Que si quelque chose ne te fait 
pas un peu peur, c’est que ça ne vaut 
probablement pas la peine d’être fait. 

Je l’ai observé un instant. 
De près, son énergie était plus vive. Agitée. 

Comme s’il se préparait toujours face à un 
impact ou qu’il le provoquait. Ses yeux faisaient 
constamment le tour de la pièce - portes, 

 



 

fenêtres, visages - faisant l’inventaire. Il souriait 
comme s’il ne s’attendait pas à être contredit, 
mais il y avait quelque chose en dessous. Une 
tension qui n’avait pas vraiment sa place dans 
une fête. 

— Je pense, dis-je lentement, que tu es très 
doué pour courir vers les incendies. 

Son sourire s’élargit. 
— Vous voyez ? Elle me comprend.. 
— Je n’ai pas dit que c’était sain. 
Cela déclencha un rire général - et autre chose 

chez Griffin. Un regard qui dura une 
demi-seconde de trop. Comme si j’avais touché 
une corde sensible qu’il ne laissait d’ordinaire 
personne approcher.. 

— Je ne cherche pas ce qui est sain, je retourne 
dans ma ville natale pour leur montrer ce qu’ils 
ont raté. 

Son large sourire cachait une multitude de 
choses et j’allais dire quelque chose, mais Silas se 
pencha, effleurant ma tempe de ses lèvres. 

— Tu n’as pas le droit de psychanalyser mes 
invités, murmura-t-il. — Surtout Griffin, tu y 
passerais tellement de temps qu’il raterait son 
vol. 

 



 

— J’ai tout à fait le droit, rétorquai-je. — C’est 
aussi ma maison. 

Le regard de Griffin passa de l’un à l’autre, 
quelque chose d’indéchiffrable le traversant. 

— Seigneur, dit-il sur un ton léger. — Vous 
deux, vous êtes écœurants. 

— La jalousie ne te va pas, répondit Silas. 
— Oh, je ne suis pas jaloux, assura Griffin avec 

aisance. — Je suis inspiré. Peut-être que je 
produirai une de ces romances mielleuses la 
prochaine fois, ça marche toujours très bien 
dans les sondages. 

Ça aurait dû ressembler à une blague. 
Mais ce n’était pas tout à fait le cas. 
Quelqu’un monta le son de la musique. Gio 

cria quelque chose à propos de faire des shots. 
Dante consulta son téléphone et sourit. Il 
s’approcha pour nous montrer une photo que 
Josie venait de lui envoyer ; elle et les enfants 
étaient blottis dans le lit à regarder un film. 

— Ils sont trop mignons, ai-je souris. J’ai 
tellement hâte de pouvoir faire ça avec Ellie. 

— Tu ne songes pas à en avoir d’autres ? 
demanda-t-il avec le sourire d’un père fier. — 
Peut-être à l’ancienne cette fois, à moins que le 
business de l’insémination soit votre truc. 

 



 

— Ne parle pas de ma femme comme ça, le 
prévint Silas, alors même que je riais. 

— Peut-être dans un an ou deux, répondis-je. 
— Et certainement à l’ancienne. 

Silas me regarda avec surprise : 
— Et quand avons-nous décidé que nous 

aurions d’autres enfants ? 
— Au moment précis où tu as mis au monde 

notre fille, que tu l’as posée sur ma poitrine en 
plein milieu d’un ouragan, et ne fais pas 
semblant du contraire, dis-je en me serrant 
contre mon mari. 

Il m’a souri. Je ne m’en lasserai jamais ; ce 
changement chez cet homme d’affaires au visage 
de marbre, protégé par une armure d’acier, 
s’était ouvert pour devenir l’homme heureux et 
passionnément aimant que j’aimais un peu plus 
chaque jour. 

— Tu as raison, mais assurons-nous d’arriver à 
l’hôpital la prochaine fois. Un accouchement 
d’urgence ça suffit, dit-il, ses yeux sombres 
pétillants de joie.  

Peut-être que ce bébé arriverait plus tôt que 
prévu. 

— Marché conclu, répondis-je. 

 



 

Griffin vida enfin son verre et le posa un peu 
trop brusquement sur la table. 

— Arrêtez de parler de vos magnifiques 
familles, c’est ma fête de départ, dit-il pour 
attirer l’attention. La semaine prochaine, je serai 
aux Golden Globes. Tous les prédateurs du 
divertissement réunis au même endroit. Ça va 
être amusant. 

Theo haussa un sourcil. 
— C’est ça, ta définition de l’amusement ? 
Griffin haussa les épaules. 
— J’aime leur montrer de quoi je suis capable. 

Les seuls scandales auxquels on est confrontés, 
c’est quand on emmerde des types comme eux.. 

Je l’observai alors - pas sa performance, mais les 
failles entre les répliques. La façon dont ses 
doigts s’immobilisèrent quand son téléphone 
vibra dans sa poche sans qu’il ne le vérifie. La 
façon dont sa mâchoire se crispa quand Silas 
essaya d’approfondir le côté business du monde 
du spectacle. La façon dont il riait avec un 
temps de retard quand Gio lui tapait dans le 
dos. 

Il y avait quelque chose qu’il ne disait pas, sous 
toute cette bravade. 

 



 

— Promets-moi de venir nous voir, dis-je 
quand il s’arrêta de nouveau près de moi, plus 
doucement cette fois. 

Son expression s’adoucit d’un millimètre. 
— Tu plaisantes ? J’ai besoin qu’on me 

rappelle qu’un amour fonctionnel existe et que 
les gens ne se marient pas uniquement pour 
l’argent ou le statut. 

Silas renifla. 
— Tu as besoin qu’un adulte te surveille. 
— Appelle-moi quand tu en trouveras un et je 

serai là, rétorqua Griffin. 
Je veillai à ce que les garçons mangent les 

amuse-bouches que notre personnel de cuisine 
avait préparés et qu’ils ne se remplissent pas 
seulement le ventre avec de l’alcool. Ils se 
remémorèrent le bon vieux temps, l’époque où 
ils étaient des célibataires endurcis et avant qu’ils 
n’aient tous fait fortune. 

— Vous étiez de vrais sauvages, dis-je avec un 
rire entre l’amusement et le choc. J’ai du mal à 
croire que vous n’ayez pas fini morts ou en 
prison. 

— C’est moi qui étais le plus raisonnable, 
insista Silas. 

Griffin s’étouffa de rire. 

 



 

— Mec, j’ai des vidéos sur un vieux disque dur 
de toi en train de courir à poil dans Central Park 
à deux heures du matin, ne mens pas comme ça 
à ta femme. 

— Est-ce que tu peux m’envoyer ces vidéos ? 
Demandai-je avec un sourire pendant que Silas 
pestait à côté de moi. 

— Est-ce que tu peux supprimer ces vidéos ? 
demanda-t-il. 

— Pas la moindre chance, ricana Griffin. 
La nuit s’étira et les garçons furent de plus en 

plus ivres. J’étais sur le point de monter me 
coucher quand Griffin se leva, un pied posé sur 
notre table basse au grand dam de Silas qui 
affichait un air mécontent. 

— Très bien, dit-il. Que quelqu’un porte un 
toast avant que je ne décide de commettre une 
connerie. 

Silas leva son verre. 
— À Griffin. Puisse L.A. te survivre. 
— Et puisses-tu enfin laisser quelqu’un te voir 

tel que tu es, ajoutai-je avant de pouvoir m’en 
empêcher. 

Griffin croisa mon regard. 
Quelque chose y vacilla, comme s’il hésitait 

entre être touché ou me prouver que j’avais tort. 

 



 

Puis il leva son verre à son tour. 
— Au chaos, dit-il. Ça permet de rester 

honnête. 
Dehors, le vent tourna. Juste assez pour faire 

vibrer les portes de la terrasse. 
Je resserrai mon bras autour de Silas sans y 

réfléchir. 
Et Griffin sourit comme s’il savait déjà que la 

tempête arrivait et qu’il allait l’accueillir à bras 
ouverts. 

Silas déposa un baiser ferme sur le sommet de 
ma tête, me rappelant la même chose qu’il me 
disait chaque jour depuis qu’il m’avait aidée à 
mettre au monde notre fille. 

— Je suis là pour toi. 
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